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Evaluation des diplômes 
Masters – Vague D 

 

Académie : Paris 

Etablissement déposant : Université Paris 7 - Denis Diderot 

 

Académie(s) : / 

Etablissement(s) co-habilité(s) : / 

 

Mention : Biochimie, cellules, cibles thérapeutiques 

Domaine : Sciences, technologies, santé 

Demande n° S3MA140006659 

 

 

Périmètre de la formation 
 Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université Paris 7 – Denis Diderot, campus Paris Rive Gauche, Institut Universitaire d’Hématologie, Université 
Paris Descartes, Institut Pasteur, Muséum National d’Histoire Naturelle, Université Paris-Sud, Université Paris 13 – 
Paris-Nord. 

 Délocalisation(s) : / 

 Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : /  

 

Présentation de la mention 
La mention Biochimie, cellules, cibles thérapeutiques (BC2T) a essentiellement pour ambition de former, après 

poursuites d’études en doctorat, des étudiants capables d’intégrer les secteurs de la recherche publique ou privée. 
Des étudiants de médecine ou de pharmacie sont également recrutés directement en seconde année (M2). Ils 
représentent 65 % des étudiants inscrits dans la spécialité Génome et différenciation cellulaire (GEDC). La formation 
leur permet de s’orienter vers des carrières hospitalo-universitaires après un doctorat d’université. 

Les diplômés auront assimilé les fondamentaux théoriques et pratiques de la biochimie, de la biologie 
cellulaire, de la thérapeutique médicamenteuse et de l’informatique leurs permettant de mieux comprendre les 
mécanismes impliqués dans les pathologies humaines. Le programme aborde les voies de synthèse des 
macromolécules, leurs modifications et leurs interactions. 

La mention BC2T (62 étudiants en M1 et 58 en M2 pour l’année 2011-2012) est classiquement organisée sur 
quatre semestres et permet une spécialisation progressive des étudiants. A l’exception du parcours Chimie et 
thérapeutique, le semestre 1 (S1), qui aborde des notions fondamentales et généralistes de biochimie, biologie 
moléculaire et biologie cellulaire, est mutualisé avec la mention Infectiologie, microbiologie, virologie, immunologie 
(IMVI). Le semestre 2 permet une pré-orientation des étudiants (plusieurs unités d’enseignement sont proposées au 
choix). En M2 (S3) la formation se spécialise avec l’ouverture de trois spécialités recherche et d’une spécialité 
professionnelle. Les spécialités recherche Génome et différenciation cellulaire (GEDC), Biomolécules et 
thérapeutiques (BT) et Inflammation et maladies inflammatoires (IMI) partagent un tronc commun en S3 (mutualisé 
également avec la spécialité Thérapie et technologie du vivant de l’université Paris 13). Les spécialités GEDC et BT se 
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subdivisent respectivement en deux parcours (Biologie moléculaire de l’hématopoïèse et Génome et destin cellulaire) 
et trois parcours (Biochimie moléculaire, cellulaire et fonctionnelle des protéines, Macromolécules pathologiques et 
thérapeutiques et Chimie et thérapeutique). L’Université Paris 7 - Denis Diderot est co-habilitée avec l’Université 
Paris-Sud pour la spécialité professionnelle Biotechnologie pharmaceutique et thérapies innovantes (BPTI).   

Le semestre 4 du M2 est exclusivement composé d’un stage réalisé le plus souvent en France. Les étudiants ont 
également la possibilité de passer un semestre Erasmus à l’étranger (semestre 2 du M1).  

Cette organisation est le résultat d’une évolution notable de la mention (ouverture des spécialités IMI et BPTI, 
fermeture de la spécialité Biophysique et mutualisations importantes). 

 

Synthèse de l’évaluation 
 Appréciation globale : 

La mention propose une formation complète dans le domaine de la biochimie avec un objectif d’initiation à la 
recherche qui s’appuie sur un très fort adossement à de nombreux laboratoires (encore enrichi par les laboratoires du 
Labex Inflamex), ce qui se vérifie par un bon taux de poursuite en doctorat des diplômés (entre 40 et 50 %). Elle 
manque cependant parfois d’ouverture à l’international ou reste parfois trop classique (peu de variétés dans les 
orientations professionnelles, peu de formations transversales). Un positionnement par rapport à certaines spécialités 
de la mention Sciences du médicament portée par l’Université Paris Descartes, dont les objectifs sont semblables à 
ceux de la présente mention, aurait été utile pour apprécier la complémentarité et améliorer la lisibilité de l’offre de 
formation du PRES Sorbonne Paris Cité. 

Les modifications apportées à la mention semblent aller dans le bon sens, à savoir à la fois une clarification et 
un enrichissement de l’offre de formation. L’ouverture de deux nouvelles spécialités parait justifiée, compte tenu de 
leurs objectifs. La spécialité BPTI ouvre afin de maintenir une possibilité d’orientation professionnelle des étudiants 
(fermeture du parcours Biotechnologies et thérapeutiques) et d’élargir le vivier d’étudiants et d’intervenants (co-
habilitation avec les universités Paris-Sud et Paris Descartes). La spécialité IMI a été créée pour permettre d’intégrer 
de nouveaux étudiants (principalement européens) au niveau du Labex Inflamex. A contrario, le découpage en deux et 
trois parcours des spécialités GEDC et BT contribue à complexifier l’offre de formation. La description des conseils, 
jurys, modalités d’évaluation et de suivi des étudiants, commune à toutes les spécialités, témoigne d’un pilotage fort 
de la mention.  

Le comité de pilotage gère à la fois le recrutement des étudiants, le contenu des enseignements et le choix des 
intervenants. A noter que les procédures d’évaluation des enseignements par les étudiants sont très performantes. En 
M1, une évaluation anonyme est possible tout au long de l’année, et chaque semestre une réunion plus formelle est 
mise en place entre les étudiants et les responsables de l’enseignement. En M2, cette évaluation se poursuit au 
travers de discussions entre les étudiants et le comité pédagogique de chaque spécialité. Enfin, des enquêtes 
réalisées auprès des anciens étudiants (deux ans après le diplôme) permettent d’évaluer l’utilité de la formation dans 
leur insertion professionnelle. Le dossier ne fournit pas de précisions sur les modalités de sélection des candidats, en 
particulier ceux du secteur santé. 

Une analyse qualitative et quantitative des flux entrants et du devenir des diplômés, en distinguant les 
cohortes d’étudiants issus de Sciences et celles d’étudiants issus du secteur Santé, serait très utile pour l’évaluation 
de toutes les spécialités. 

Il est regrettable que le dossier ne présente aucune analyse qualitative de l’insertion des diplômés ne 
poursuivant pas en doctorat à la suite du master.  

 Points forts :  
 L’adossement à la recherche est excellent (enrichi par le Labex Inflamex). 
 Les poursuites d’études en doctorat sont nombreuses (40-50 %). 
 Il existe une très bonne attractivité auprès des étudiants provenant de l’Ile-de-France mais aussi de tout 

le territoire (notamment en M2).  
 Les modifications apportées permettent à la fois de rationaliser et d’enrichir l’offre de formation.  
 La mention propose nombre d’enseignements mutualisés entre spécialités, ce qui permet une 

orientation progressive des étudiants. 
 Un positionnement clair et une cohérence des spécialités proposées. 
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 Points faibles :  
 Les liens à l’international mériteraient d’être développés (stages à l’étranger, anglais plus intensif). 
 Acquisition de compétences transversales insuffisamment développée. 
 Les spécialités multipliant le nombre de parcours (GEDC et BT) peuvent complexifier l’offre de 

formation 

 

Recommandations pour l’établissement 
Le développement des échanges internationaux devrait se poursuivre et se renforcer. A ce titre, il faudrait 

valider et concrétiser les contacts pris récemment à l’étranger (la spécialité IMI via le Labex pourrait servir de point 
d’appui). 

Il serait utile de développer davantage les enseignements transversaux. Une partie plus conséquente des 
enseignements pourrait orienter les étudiants vers le milieu industriel et faciliter leur intégration au niveau Bac+5 
(renforcement des liens vers les industriels). 

Afin de simplifier l’offre de formation et la rendre plus lisible pour les étudiants et les employeurs, il serait 
peut être utile de limiter le nombre de parcours offerts. 

Une analyse qualitative du devenir des diplômés qui ne poursuivent pas en doctorat serait nécessaire pour 
toutes les spécialités. 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A 

Positionnement de la mention dans l’environnement scientifique et socio-économique 
(A+, A, B, C) : A 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : A 

 Pilotage de la mention (A+, A, B, C) : A 
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Génome et différenciation cellulaire 

 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) : 

Université Paris 7 – Denis Diderot campus Paris Rive Gauche ; Institut Universitaire d’Hématologie. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s : /  

Délocalisation(s) :  

Université Paris 13 – Paris-Nord (quelques UE du tronc commun). 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : /  

 

 Présentation de la spécialité :  

Les diplômés de la spécialité Génome et différenciation cellulaire (29 étudiants en 2011-2012) auront acquis 
les connaissances essentielles pour appréhender les mécanismes de la différentiation cellulaire physiologique et 
pathologique.  

Les deux parcours proposés par la spécialité, Biologie moléculaire et fonctionnelle de l’hématopoïèse (BMFH) 
et Génome et destin cellulaire sont partiellement mutualisés et ont des objectifs complémentaires.  

Le parcours BMFH concerne plus particulièrement les étudiants issus du cursus santé (65 % des étudiants de la 
spécialité) et s’intéresse aux voies de signalisation mises en jeu dans la prolifération, la différentiation et la mort de 
cellules hématopoïétique et de cellules souches sanguines. 

Le parcours Génome et destin cellulaire se focalise sur tous les gènes impliqués dans la différenciation 
cellulaire. 

Tous ces enseignements et les stages associés permettent d’acquérir les méthodes et les techniques 
nécessaires, en génétique et biologie cellulaire par exemple, pour mieux comprendre les processus de différenciation. 
A l’issue de la formation, les diplômés pourront poursuivre leur formation en doctorat (40 % des étudiants de la 
spécialité, 80 % des étudiants non médecins) pour s’insérer en recherche académique ou industrielle.  

 Appréciation : 

La spécialité présente une thématique originale qui s’appuie sur un environnement scientifique de qualité et 
une forte participation des chercheurs.  

Elle permet principalement la formation d’étudiants du cursus santé (65 % des effectifs) aux carrières 
hospitalo-universitaires. Cette orientation est originale et fait de la spécialité une « référence » nationale pour la 
recherche sur les cellules sanguines. Il aurait été intéressant de connaître les modalités de sélection et d’intégration 
des étudiants, qui leur permettent l’accès au M2.   

La répartition des étudiants entre les deux parcours n’est cependant pas mentionnée et il est difficile 
d’apprécier à la fois les objectifs de placement et le recrutement de chacun d’eux. 

La spécialité remplit pleinement son objectif de formation à la recherche avec un taux de poursuite en 
doctorat excellent. L’analyse différenciée du devenir des étudiants issus des cursus santé et scientifique est d’ailleurs 
un point positif qui permet de bien se rendre compte du potentiel de formation. Inversement, la formation ne semble 
pas permettre l’insertion professionnelle directe des diplômés au niveau BAC+5 ; le déficit en formation transversale 
et additionnelle pose le problème de ceux qui ne poursuivent pas en doctorat. 

 Points forts : 
 L’adossement à la recherche est de qualité (très forte implication des chercheurs). 
 La thématique est à la fois originale et reconnue au niveau national (ce qui permet d’enrichir l’offre de 

formation). 
 Les taux de poursuite en doctorat sont excellents.  
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 Points faibles : 
 La formation laisse peu la place à l’apprentissage de compétences professionnelles ou transversales. 
 L’ouverture à l’international est presque inexistante (faible attractivité pour des étrangers). 
 Le devenir des étudiants qui ne poursuivent pas en doctorat n’est pas présenté.  

 

Recommandations pour l’établissement 
Il faudrait augmenter la visibilité de la formation à l’international pour permettre notamment une plus forte 

intégration d’étudiants étrangers.  

Afin d’assurer un placement plus facile des étudiants directement à la sortie du master et ne pas considérer la 
poursuite en doctorat comme une obligation, il faudrait renforcer la formation professionnelle et les enseignements 
transversaux. 

Une description plus précise de la répartition et du placement des étudiants dans chacun des deux parcours de 
la spécialité aurait permis de mieux justifier leur existence. 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : A 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : A 
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Biomolécules et thérapeutiques 

 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) : 

Université Paris 7 – Denis Diderot campus Paris Rive Gauche ; Institut Universitaired’Hématologie ; Université 
Paris Descartes ; Institut Pasteur ; Museum National d’Histoire Naturelle. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) : /  

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : /  
 

 Présentation de la spécialité :  

Les diplômés de la spécialité Biomolécules et thérapeutiques (24 étudiants en 2011-2012) auront acquis les 
compétences indispensables pour mener à bien une recherche dans le domaine de l’étude des molécules biologiques 
et leurs implications pathologiques et thérapeutiques. Ces étudiants sont principalement (60 %) issus du M1 de la 
mention. L’effectif est complété par un recrutement sélectif d’étudiants ayant validé leur M1 dans une université 
autre que Paris Diderot. Les diplômés maîtriseront les concepts théoriques et pratiques des thèmes abordés (via des 
ateliers de formation de l’Institut Pasteur, de l’Institut Universitaire d’Hématologie (IUH) et du Muséum National 
d’Histoire Naturelle (MNHN), sauront rechercher des informations scientifiques, mettre en place un protocole et 
transmettre les résultats de leurs travaux (présentation orale). 

L’ouverture de la spécialité professionnelle Biotechnologie pharmaceutique et thérapies innovantes a eu pour 
conséquence la fermeture du parcours professionnel de la spécialité Biomolécules et thérapeutiques. Les trois autres 
parcours (Biochimie moléculaire, cellulaire et fonctionnelle des protéines, Macromolécules pathologiques et 
thérapeutiques et Chimie et thérapeutique) sont préférentiellement orientés vers une poursuite en doctorat. Le but 
recherché est donc avant tout l’insertion dans les laboratoires de recherche académiques ou privés. 

 Appréciation : 

La fermeture du parcours professionnel Biotechnologies et thérapeutiques permet une lisibilité plus claire de 
la spécialité en donnant un même objectif de formation à la recherche pour tous les parcours proposés. La spécialité 
reste cependant complexe, avec trois parcours relativement indépendants. Comme pour la spécialité Génome et 
différenciation cellulaire (GEDC), une description plus précise de la répartition et du devenir des diplômés de chacun 
des trois parcours aurait permis de mieux justifier leur existence. 

L’insertion des diplômés en doctorat est très satisfaisante puisqu’elle concerne 60 % d’entre eux. Les 40 % 
restant sont les étudiants issus du cursus santé qui retournent ensuite dans leur formation, un à deux étudiants en 
formation continue, et deux ou trois étudiants qui poursuivent leurs études dans d’autres domaines afin d’acquérir 
une double compétence (marketing, management). 

Il est regrettable que la spécialité Biomolécules et thérapeutiques ne se positionne absolument pas par rapport 
à d’autre formations complémentaires ou concurrentes proposées dans le PRES Sorbonne Paris Cité (par exemple : 
spécialité Du principe actif au médicament de la mention Sciences du médicament) dont les objectifs concernent la 
formation de spécialistes du développement de nouveaux principes actifs. 

 Points forts : 
 L’offre de formation dans la spécialité est riche et largement transdisciplinaire. 
 L’adossement à la recherche est de qualité. 
 L’insertion des étudiants est excellente. 
 Le domaine (chimie biologique) est porteur. 

 Points faibles : 
 La formation laisse peu de place à l’apprentissage de compétences pré-professionnelle ou transversale, 

et à une intégration en dehors de la recherche académique. 
 L’ouverture à l’international n’est pas développée. 
 L’aspect transversal du parcours Chimie et thérapeutique mériterait d’être mieux mis en valeur dans le 

dossier (origine et devenir des étudiants principalement). 
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Recommandations pour l’établissement 
Comme pour la spécialité GEDC, il faudrait augmenter la visibilité de la formation à l’international et 

encourager l’acquisition de compétences additionnelles et transversales pour permettre le placement des étudiants 
directement à la sortie du master. 

L’originalité du parcours Chimie et thérapeutique mériterait d’être plus détaillée. 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : A 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : A 
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Inflammation et maladies inflammatoires 


 Périmètre de la spécialité : 

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) : 

Université Paris7 – Denis Diderot ; Université Paris Descartes ; Université Paris13 - Paris-Nord. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) :  

Université Paris7 – Denis Diderot ; Université Paris Descartes ; Université Paris13 - Paris-Nord. 

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : /  

 

 Présentation de la spécialité :  

Cette nouvelle spécialité est co-habilitée entre les universités Paris Descartes et Paris-Nord et Paris Diderot. 
Les diplômés de la spécialité Inflammation et maladies inflammatoires maîtriseront les compétences permettant de 
mener à bien une recherche dans le domaine de l’inflammation et son implication dans le développement des 
maladies humaines. Cette spécialité s’appuie sur le Labex INFLAMEX qui regroupe des laboratoires issus des trois 
universités co-habilitées (UMR U699, U700, U773, U843, U978, 7539, U1016, U986). 

Comme pour les autres spécialités de la mention, les enseignements spécifiques sont donnés au semestre 3. En 
plus de l’UE tronc commun, cinq UE permettent aux étudiants de se familiariser avec les mécanismes de 
l’inflammation. Le stage, réalisé lors du semestre 4, se fera (préférentiellement, mais pas obligatoirement) dans un 
laboratoire du Labex Inflamex. 

Afin d’ouvrir la spécialité à l’international, des contacts ont été pris avec des intervenants étrangers et 
l’objectif à terme est que tout ou partie des enseignements soient donnés en anglais. Les stages pourront également 
se faire dans des laboratoires étrangers. 

 Appréciation : 

La formation propose des enseignements originaux dans le domaine de l’inflammation. Le rattachement au 
Labex et l’appui des trois universités co-habilitées offrent un adossement à la recherche d’excellente qualité et 
représentent un garant des besoins de formation. La volonté d’ouvrir cette spécialité à l’international dans l’optique 
de créer un master européen est un objectif ambitieux, clairement affiché.   

Le comité pédagogique est bien décrit. Il est composé de membres provenant de différents secteurs, de 
différentes universités et de différents pays. Son action et ses responsabilités sont claires. 

Le dossier est solide et argumenté. 

 Points forts : 
 L’appui du Labex Inflamex permet un adossement à la recherche de qualité. 
 La co-habilitation des trois universités permet de proposer une offre scientifique parfaitement 

complémentaire et équilibrée entre les différents sites. 
 La volonté d’ouverture à l’international est ambitieuse, mais réaliste. 
 Le comité pédagogique de la spécialité est riche de son hétérogénéité. 

 Point faible : 
 Le potentiel offert par cette spécialité est à confirmer (notamment en matière d’insertion des 

diplômés). 
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Recommandations pour l’établissement 
L’environnement scientifique de cette spécialité, de grande de qualité, devrait être exploité pour développer 

sa visibilité internationale. Des enseignements plus professionnalisants (en lien avec l’industrie pharmaceutique pour 
le développement de médicaments anti-inflammatoires, par exemple) pourraient être intégrés à la formation. 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A+ 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : Sans objet 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : A 

 

 

 

 

 

Biotechnologie pharmaceutique et thérapies innovantes 

La spécialité étant demandée en co-habilitation avec l’Université Paris-Sud, établissement porteur, elle sera 
évaluée ultérieurement. 



 

Observations de l’établissement 

 


















